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La complainte conservatrice

Le coupiet sur l’agriculture
MM. Sauvé cl Patenaude, dans les jérémiades qu’ils font entendre à tra- 

vcrs notre province, fondent en larmes quand ils mentionnent le nom de l'agri­
culture.

Ici, la complainte conservatrice, qu'ils sont chargés de larmoyer sur tou­
tes les places publiques, devient une lamentation étourdissante.

Suivant ces deux pleureurs officiels de l’ancien grand parti conservateur, 
rien ne s est fait en agriculture depuis quarante ans dans la province de Qué­
bec. Les larmes de crocodile qu ils s'efforcent de verser obscurcissent-elles leur 
\ ue au point de les empêcher de voir les progrès constants que nous avons 
faits en agriculture depuis vingt-cinq ans ?

Du temps de leurs amis, il y a trente et quarante ans, alors qu’on votait 
pour 1 agriculture la magnifique somme de $50,000 par année, était-il question 
d’enseignement agricole ?

Quelles subventions recevaient les écoles d’agriculture ? Sur quel pied 
d efficacité étaient-elles tenues ? Combien d’élèves les fréquentaient ?

5 avait-il une école vétérinaire ? Que valait l école d’industrie laitière ? 
fi aisait-on de 1 enseignement ménager r1 \ avait-il des cercles de fermières ?

Où en étaient les démonstrations, les cours abrégés, les conférences, l’étu­
de de l’entomologie, de la chimie agricole, de la composition des sols ?

Quel enseignement et aussi quel encouragement donnait on à l’horticul­
ture, à la culture maraîchère, à l’apiculture, à l’aviculture, à l’élevage, à la 
production du porc, du mouton, du bœuf, du sucre d’érable, du miel, du ba­
con, des céréales, des légumes, des fruits ?

Comment la production laitière était-elle encouragée et contrôlée ?
\ avait-il des agronomes, des fermes de démonstration, des jardins sco­

laires. des champs d’expérience, des stations fruitières, des étables, granges, 
porcheries et poulaillers modernes ?

S’occupait-on de demonstrations instructives aux grandes expositions ?
Que valaient-elles en comparaison de celles qui se tiennent aujourd’hui ?
Y avait-il des expositions de grains de semence, de volailles, de produits 

de l’érable, de miel, de légumes ?
Faisait-on de l’ensilage et combien y avait-il de silos ?
Quelle organisation avait-on pour combattre les insectes, les maladies con­

tagieuses du bétail et des plantes ?
A’ avait-il des pépinières où les cultivateurs pouvaient se procurer à bas 

prix les meilleures variétés d’arbres fruitiers, d’arbres forestiers ou d’arbres 
d’ornement ?

Que faisait-on, à cette époque chère à MM. Sauvé et Patenaude, en fait 
de coopération agricole, de protection pour l'élevage des animaux de race pure? 
Quelles associations existaient et étaient subventionnées en rapport avec cette 
industrie ?

Quel encouragement donnait-on à la fabrication des conserves alimentai­
res, à la production dis fraises et autres petits fruits, à la construction et au 
maintien de fabriques de produits laitiers ?

Quels étaient les octrois accordés au défrichement, au drainage souterrain, 
à la construction et au maintien des voies d'eau ?

Quelle aide était accordée à la construction des chemins à la campagne ?
Dans quel état étaient ceux-ci à l'époque où un gouvernement conserva­

teur donnait l'énorme somme de $30. — OUI, TRENTE PIASTRES ! — pour 
la voirie rurale ?

Quelles subventions accordait-on aux sociétés d'agriculture, aux cercles 
agricoles, aux syndicats d'élevage ?

Faisait-on des importations et des ventes publiques d’animaux de race 
pure ?

L’élevage du cheval était-il encouragé autrement que par le retentissant 
fiasco du “ Haras National " ?

Quel était le nombre de brochures et de publications mises en circulation 
par le département de l'agriculture ?

Quel encouragement et aussi quel enseignement donnait-on aux produc­
teurs de tabac ? Y avait-il une société coopérative pour protéger spécialement 
leurs intérêts ?

Produisait-on, à cette époque, des semences sélectionnées et enregistrées ?
Y avait-il une société coopérative spécialement organisée pour protéger les 

producteurs de semences, aus.si bien que pour fournir des grains et graines de 
semence purs aux cultivateurs qui en avaient besoin :

Y avait-il un laboratoire officiel provincial où les cultivateurs pouvaient 
faire faire gratuitement les analyses de sol, dcau, d engrais chimique» etc.,
dont ils avaient besoin ? ...

Y avait-il une institution du Mérite agricole pour les cultivateurs âgés et
une autre pour les jeunes ?

Y avait-il une grande association provinciale de concours de labour .
Avait-on établi l’inspection des fabriques de beurre et de fromage et la

classification des produits laitiers ?
MM. Sauvé et Patenaude prétendront-ils que toutes ces réformes exis­

taient sous le régime conservateur ? Et sinon, oseront-ils nier que cet immense 
progrès général est l’œuvre du gouvernement libéral depuis qu inze ans ?

Que MM- Sauvé et Patenaude suspendent un moment leurs plaintes, qu'ils 
s’essuient les yeux et reprennent leur sang-froid pour lire les chiffres suivants 
tirés des dernières statistiques et qui prouvent ce que [l’enseignement [agricole 
répandn partout dans la province, depuis quinze ans. 
québécois :

En 1911 En 1920
valeur $20,590,000 $217,775,080
.......... 1,223,050 3,775,000
.......... 37,500,009 60,729,000

2,271,000 1,910,000
.........  S 1,080,392 $ 6,7-13, Ml

10,095,900 26,400,000

a valu aux cultivateurs

Production agricole totale,
Blé (boisseaux)..................
Avoine (boisseaux)............
Orge (boisseaux )................
Sucre d’érable (valeur)... 
Tabac (livres).....................

$122,298,171 $206,814,000

Aug. en 10 ans 
$197,185,080

2.552.000 
23,229,000
2.639.000 

$ 5,062,748
16,304,100 

Aug. en 6 ans 
$ 84,515*820Bétail (valeur en 1914).............

Maintenant, si MM- Sauvé et Patenaude se remettent ù pleurer, ce sera
de dépit. ____________________

nous continuons de lui remettre l’objet de 
nos surplus.

" En outre, nous avons commencé de ra­
cheter nos debentures, ce qu’aucune pro­
vince n’a jamais fait auparavant.

Puis le premier ministre démontre que, 
de plus, le gouvernement a diminué les ta­
xes. Il a enlevé 50^ de la taxe sur le 
bois ; il a aboli la taxe sur le poisson ; il a 
réduit la taxe sur l’amiante. Il a pris à ses 
charges le coût de i’inspection des beurre- 
rits, celui de l’entretieu des chemins, etc.

S. S. Pie XI et la Ruhr
L'évêque de Nice (France) vient de faire 

la brève et nette réponse suivante à un de. 
ses diocésains qui lui demandait son opi­
nion sur la lettre du Saint-Père à propos 
de l'occupation de la Ruhr :

•• Monsieur,
" Vous me demandez mon opinion sur 

la lettre du Saint-Père. Ma réponse sera 
simple.

•* Si l’Allemagne avait fait ce que lui 
demande Pie NI, la Ruhr n’eût pas été oc 
cupée. Si elle s’y conformait aujourd’hui, 
bien que tardivement, la Ruhr serait éva­
cuée du moins progressivement, car les 
conditions prescrites par le chef de notre 
gouvernement, M. Poincaré, seraient réali­
sées.

" Il (ût suffi à l’Allemagne pour cela 
d’employer à reparer ses crimes ce qu’elle 
a dépensé à la prétendue résistance passive 
que le Saint-Père vient de condamner si 
én rgiqueuient. Mais sera-t-il écouté ? »

FLe sanatorium de
Sainte-Agathe

Un accord est intervenu entre le gou­
vernement fédéral et le gouvernement pro­
vincial, au sujet du sanatorium de Sainte- 
Agathe.

Le gouvernement provincial aura charge 
du sanatorium aussitôt que les difficultés 
soulevées par les anciens propriétaires au­
ront été aplanies. On espère que la chose 
sera vite rég'ée e! que l’hôpital sera bientôt 
traufoimee en sanatorium comme il a été 
prévu par ie gouvernement de la province.1

Augmentation des
revenus fédéraux

Pour les quatre pre miers mois de l’année 
J fiscale terminée le 31 juillet, les revenus 
: il s douanes et de l’accise du Dominion ont 
augmenté de pins de 17 millions.. Pour le 
s-iil mois de juillet, iis accusent une plus- 
value dépassant trois ni il I ions et provenant 

[surtout des taxes sur les ventes et autres 
taxes d'accise.

Pour les quatre mois en question le re­
venu total des douanes et de l’accise a été 
de $99,367,039, comparative.tient à §81,­
741 727 pour les quatre mois correspon­
dant de l'année dernière, l.es taxes sur 
1-s ventes et autres taxes de l’accise ont 
rapporté $40,100,708, contre §25,518,805, 
il y a un an. L’augmentation en ce qui 
concerne les droits de douane a été de §2,­
14-5,027, leur total étant de §46,335,291. 
1,-1 revenus provenant des droits d’accise 
sur les spiritueux et les tabacs ont été le 
$12.534,084, une augmentation de $866,­
003 pour les quatre mois.

les recettes de la semaine du 1er au 7 juil­
let 1923.

Importante nomination i
La Corporation de l'Ecole Polytechni­

que vient de confier la direction de cette 
importante maison d’éducation à M. Au­
gustin Frigon, un de ses anciens élèves.

La Corporation a profité de l’expiration 
du terme de l’engagement du directeur ac­
tuel, M. A Fyen, pour appeler un compa­
triote à cette position. M. Fyen conserve 
se - cours et la Corporation n'a pas manqué 
de lui témoigner sa reconnaissance i our le 
dévouement qu’il a montré a l’Ecole depuis 
quinze ans.

M. Frigon a l’avantage d'avoir fréquenté 
des centres intellectuels étrangers et d’avoir 
une grande expérience comme ingénieur. 
Il a eu la conduite de nombreux travaux 
et sa compétence, en électricité surtout, est 
reconnue de tous. Prix d’Action intellec­
tuelle, M. Frigon est aussi docteur ès scien­
ces de l’université de Paris, gradué de l’éco­
le supérieure d’électricité de Paris, et an­
cien élève du Massachusetts Institute of 
Technology.

Pensées
— Toute vie est une responsabilité et 

nous sommes coupables non seulement du 
mal que nous f-.iLnno mais du bien que 
nous ne faisons pas.

Elisabeth Leseur

— Si tu veux qu’une chose soit secrète, 
ne la dis pas ; si tu ne veux pas qu’on la 
sache, ne la fais pas.

F. Denis

— C'est une grande habileté que de sa­
voir cacher son habileté.

La Rochefoucault

— Ce n’est pas l'occasion qui fait le lar­
ron, c'est le larron qui lait l'occasion.

Proverbe turc

— Tout être aimé 
parait ingrat.

Encourager le retour à la terre de nos 
fils de cultivateurs qui nous ont quittés et 
garder sur le sol ceux qui pourraient être 
tentés de le quitter, et cela, en rendant 
plus agréable la vie de nos campagnes ; en 
multipliant les petites industries dans les 
centres ruraux ; en incitant la population 
des villes à respecter plus celle des cam­
pagnes et à reconnaître les immenses ser­
vices rendus par celle-ci ; en favorisant et 
en facilitant l’éducation surtout agricole 
des fils de cultivateurs ; en donnant aux 
enfants une éducation adaptée à leur mi­
lieu ; en un mot. en gardant l’école près 
de l’enfant et du foyer, tout cela consti­
tue un véritable problème éducationnel.

“ Les réformes apportées au programme 
d’enseignement primaire ont démontré 
que nous voulons donner à l’enfant tous 
les éléments nécessaires pour qu’il rem­
plisse bien dans la vie le rôle qui lui est 
désigné. Nous devons donc nous unir 
pour faire comprendre au fils du cultiva­
teur qu'il doit être orgueilleux de l'être" 

Parlant de l'union nationale, l’honora­
ble M. Divid dit qu'il faut à tout prix 
faire disparaître chez les deux grandes ra­
ces qui composent notre pays, les préju­
gés et le fanatisme qui y régnent encore, 
du moins dans certains milieux. La pro­
vince de Québec a la première donné l’ex­
emple sous ce rapport. Espérons que cet 
exemple sera suivi ailleurs. Ici, la minori­
té anglaise est respectée comme nulle part 
ailleurs dans lé monde entier. Même en 
autant que le système éducationnel est 
concerné, le gouvernement a voulu que 
chacune des deux races ait son mode d’en­
seignement particulier, parce qu’il a com­
pris que le même système appliqué aux 
deux groupes, n'aurait donné aucun résul­
tat pratique ou satisfaisant. Une foule 
d'autres faits sont là pour démontrer que 
la province de Québec est la province par 
excellence, où le peuple ne demande pas 
mieux que de vivre dans la paix, dans la 
plus grande harmonie avec tous.

En terminant son éloquente allocution, 
l'honorable secrétaire provincial dit que 
dans notre province un enfant, quelle que 
soit sa nationalité ou la foi qu’il professe, 
recevra une éducation convenable et ap­
prendra à aimer le drapeau qui l’abrite et 
à désirer toujours sa grandeur et sa pros- 

'est pas heureux périté.

nous avons combattu contre elle eur les 
champs do bataille.

"L’opinion publique n’a pas changé de­
puis ces jours ; nous sommes profondé­
ment attachés au lien britannique et nous 
allons demeurer ainsi jusqu’à ce que... Dieu 
veuille qu’il en soit autrement.

"le pense que c’est remplir un devoir 
que de répudier pubfiquetnent ces exposés 
insensés et faux.

"A quoi sert de donner de la publicité 
au Canada et d'essayer d’y attirer du ca­
pital et de l'immigration si, dans le meme 
murmure, vous annoncez quo le Canada- 
est à la fois en banqueroute et mourant..

"Le Star a publié sur notre pays le pire 
libelle que j’aie jamais lu; des amis amé­
ricains intéressés à notre prospérité m’in­
forment que l’effet de ces articles, très ré­
pandus à l’ét-anger, a été des plus domma­
geables et des plus malheureux.”

— Le mal est le laisser-aller 
tue, le bier, sou effort.

qui n

Comtesse Diane

de l’hom-

Voltaire

Le problème canadien
Un discours de Fhonorable 

M. David

Les progrès du Canada
L’honorable M. Taschereau pro­

teste contre les articles 
du “Star”
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L’administration provinciale
Dans un discours prononcé récemment a 

East-Angus, l’honorable M. lasclieroau, 
premier ministre, s’est exprimé ainsi. ^

•• Le peuple a jugé que. sous 1 adminis­
tration libérale, In province de Québec étal.

la moins taxée et la moins endettée. O 
nous dit de remettre nu peuple le surplus 
do quatre millions que nous avions l'année 
dernière. C’est ce que nous avons fait. 
Nous avons donné §150,000 de plus à l'ins­
truction publique pour les petites écoles, 
§100,000 au service de l'hygiène pour dis­
pensaires, $100,000 pour l'institut de ra­
dium, $600.000 pour les travaux publics, 
$1,600,000 do plus à la voirie, $ 1 60,000 de 
plus pour la protection de la forêt. En tout 
nous avons donné §3,700,000 au peuple et

Hygiène
Il meurt en Angleterre deux enfants 

quand il en meurt trois en France.
Un journal français signale à ce sujet 

l’excellente organisation de la défense sa­
nitaire en Angleterre.

Le droit au lait, par exemple, y est de­
venu un principe. Tout enfant pauvre re 
<;oit son lait pur de l'Etat. Il en est résul­
té une diminution foudroyante deda mor­
talité infant île anglaise, et le chiffre de la 
mortalité générale, qui était de 15 J pour 
mille habitants en 1900, est toiVibé à 12 A.

La vicomtesse Astor demande au minis­
tre de concentrer maintenant son attention 
sur les enfants île deux à cinq ans, tandis 
que sir Berry rappelle qu’en Danemark le 
lait non stérilisé ue peut pas être vendu.

Les recet tes du
National-Canadien

Les recettes brutes des chemins de fer 
nationaux, pour la semaine finissant le 7 
juillet, ont. été de $4,747,900. soit une aug­
mentation île §297.351, ou 7 p. c., en com­
paraison d 
dernière

Les recettes 
■ nationaux, du 1er janvier au 7 juillet 1928, 

„ [ont été du §121,304,066 50, soit une aug­
mentation de §14,460,507.62 sur celles de 
la mémo période de l’année dernière.

la même période de l'année 

brutes des chemins de fer

Les recettes du
Pacifique-Canadien

Les recettes du Pacifique-Canadien, pour 
la semaine du 7 au 14 juillet ont été de 
$3,449,000 contre §3,185,000 pour la luê 
me semaine do l’an dernier.

C'est une augmentation de §264,000 sur

Les membres de la National Teachers 
Federation se sont réunis en congrès à 
Montréal, cette semaine.

A un banquet donné à l’hôtel Mont- 
Royal, lundi soir, présidé par l'honorable [ 
Cyrille Delage, surintendant de l’instruc- 
lion publique pour la province de Québec, 
un splendide discours a été prononcé par 
l'honorable Athanase David.

11 a abordé avec éloquence trois ques­
tions qui constituent le vrai problème ca­
nadien : l’harmonie entre toutes les races 
basée sur un vrai patriotisme canadien, 
l’immigration et l’attachement des fils de 
cultivateurs au sol de nos campagnes.

Parlant de l'immigration, le secretaire 
provincial dit que malgré que tous les 
jours des milliers et des milliers d'immi­
grants traversent le territoire de la pro­
vince de Québec, bien peu et presque pas 
demeurent ici. Notre province grandit 
par ellemême, par sa propre population.

Cependant, dans les autres provinces 
où ces étrangers vont s'établir, on doit, 
dit 1 honorable M. David, surveiller leur 
arrivée et faire un choix minutieux de 
ceux qui sont appelés à se fixer dans ce 
pays. Tous doivent se rendre compte que 
l'immigrant qui malgré son séjour ici n’ai­
me pas son pays adoptif devient irrémé­
diablement une nuisance. 11 viendra ici 
gagner l'argent des nôtres, puis quand son 
magot lui permettra de retourner dans son 
pays natal, il ira spéculer la-bas avec les 
fonds qu’il détient.

“Notre premier problème, celui qui doit 
nous toucher le plus au coeur, c'est d’être 
véritablement canadiens par notre pensée, 
par notre coeur, mais surtout et par-des­
sus tout, dans notre enseignement."

Il faut faire aimer le Canada aux fils 
d'émigrants, leur faire chérir la terre qui 
les a recueillis, leur faire respecter nos lois 
et notre constitution, leur faire aimer en 
un mot. la terre canadienne. “Ce but at­
teint, dit l'honorable M. David, ce sera 

lun nouveau “souffle de vie" venant de 
l'Ouest, pour répondre à un “souffle de 
mort" venant de nulle part."

“On parle depuis assez longtemps déjà, 
dit ensuite l'honorable M. David, de la 
désertion de nos campagnes et de l émi- 
grrtion des nôtres aux Etats-Unis. C’est 
là un sérieux problème et il serait réelle­
ment grave pour tout le Canada et pour 
la sauvegarde de l’empire, et notre vie na­
tionale. si la province de Québec perdait 
son influence intellectuelle au Canada. Il 
n’est pas suffisant de critiquer, mais il 
faut, si on critique, indiquer le remède né­
cessaire au mal dont nous souffrons.

Dans la province de Québec, nous avons 
compris toute la gravité de la question, 
nous avons songé au remède et nous en 
sommes venus ù une conclusion.

Les délégués impériaux à la conférence 
forestière tenue au Canada cet. été, ont été 
les hôtes de l’honorable M. Taschereau, 
premier ministre de la province de Québec, 
la semaiue dernière. A un banquet donné 
ou club de la Garnison, l’honorable M Tas­
chereau a prononcé un magnifique dis­
cours dont nous détachons le passage sui­
vant où il proteste contre certains articles 
pessimistes du Star, de Montréal :

Le Canada, au cours des quinze années 
écoulées, a merveilleusement grandi. 
De uouveaux prob:èines se sont dressés et 
la grande guerre a laissé à sa suite, non 
seulement de la douleur dans sixante mille 
foyers, mais des difficultés et des obstacles 
qu’un jeune pays, à sa première période de 
développement, doit envisager et surmon­
ter.

“Saurons-nous les vaincre ?
“Découragement et défaite sont des mots 

inconnus au dictionnaire canadien. Et soy­
ez assurés que Québec, avec ses ressources 
naturelles, ses rivières magnifiques, ses 
hainps fertiles, ses forêts sans limites, son 

peuple pacifique, robuste, respectueux des 
lois et progressif, va contribuer de sa part 
entière au maintien de notre bou renom, 
de notre progrès et de notre crédit.

"J’ai dit crédit. Mais, depuis votre ar­
rivée ici. vous devez vous être arrêté à lire, 
il votre grande surprise, certains exposés 
apparaissant dans la presse canadienne. 
Vous pouvez avoir entendu le “murmure, 
le la mort”. Vous avez peut-èire lu dans 
le Star, de Montréal, que le Canada est, 
aujourd’hui, en face d’une alternative : la 

croule ou l’annexion aux Etats-Unis. 
J’aurais aimé quo cette littérature non ca­
nadienne et non britannique échappât à 
votre attention.

“Le Canada en banqueroute ! Quand 
notre dollar fait prime sur la bonne livre 
britannique, quand les épargnes du peu­
ple canadien n’ont jamais atteint un tel 
chiffre, quand le capital étranger afflue ici 
(m vue de placements sûrs et profitables, 
quand notre propre peuple, eu peu d’heu­
res, souscrit à nos emprunts publics et au- 
delà de leur chiffre, quand, confiants en 
nos propres ressources et convaincus que 
nous pouvons nous supporter nous-mêmes 
et faire face aux représailles, nous don­
nons des avertissements à nos voisins en 
ce qui cercerne l’exportation de quelques- 
uns de nos produite les plus précieux.

“Le Canada annexé aux Etats-Unis: 
Une voix plus autorisée que la mienne va 
j'en suis sûr, parler pour le Canada. Mais 
je puis me permettre de dire quelques 
mots pour ma propre province de Québec.

, ,"Nous, de Québec, nous avons résisté 
daus le passe à l’auuexion américaine et

Ce que coûte
chaque province

Le Financial Post a compilé récemment 
des statistiques intéressantes sur le coût de 
la dépense pour chaque province du Cana­
da.

Les dépenses ont augmenté dans des 
proportions considérables dans certaines 
provinces de l’ouest où les taxes ont éga­
lement gravi la même pente.

Les provinces de l’est ont su maintenir 
un meilleur équilibre avec le résultat que 
leur crédit est plus solide quoique leurs 
progrès soient plus considérables que par­
tout ailleurs.

Sous ce rapport, la province de Québec 
ligure en meilleure position, ayant la plus 
petite dépense “per capita”, soit §6 00 
comparativement à §4 42 en 1917, ce qui 

cuse une minime augmentation quand 
on jette un coup d’œil sur la situation 
daus les autres provinces.

Ontario qui nous suit toujours de plus 
près a vu sa dépense "per capita” plus que 
doublée durant la même période de temps: 
eu 1917, elle était de §5 93 tandis qu’elle 
est aujourd’hui de §12 07

C’est dans 1» Colombie-Anglaise que I» 
dépense “per capita” a le plus augmenté, 
de §15 qu’elle était en 1917, elle a monté 
à §30; celle de l’Alberta est à S18.59 et 
celle de la Saskatchewan de $16.07.

Dans les proviuces maritimes, l’augmen­
tation de la dépense "per capita” a été 
moins accentuée, maintenant ainsi un équi­
libre entre l’est et l'ouest, équilibre qui a 
eu pour résultat que cette même dépense, 
pour tout le Canada, n’a nas doublé en ces 
cinq aimées.

La Colombie-Anglaise quia une popu­
lation moindre que la nôtre retirait, en 
1922, §17,346,487 de revenus alors que 
nous n’en retirions, dans cette même année, 
que §16,575,672, indiquant par là que la 
taxe, — que est la principale source de re­
venus, — est beaucoup plus élevée dans 
cette province que dans la nôtre,

C'est un fait établi que la province de 
Québec est celle où la taxe "per capita” 
est la moins élevée ; et cependant, c’est 
nous qui donuons l’exempie dans bien des 
branches du progrès : voirie, pouvoirs hy­
drauliques, euaeiguemeat technique, agri­
culture scientifique, etc.

Nous avons là une autre preuve de la 
sagesse de l’administration libérale que 
uous avons à Québec depuis plus de vingt- 
sept ans ; grâce à elle, nous pouvons dire 
que notre position financière est la meilleure 
qui soit et que notre progrès est le plus 
avancé au Canada.

Ch(rof]ique Automobile
Moyen simple et pratique d’évi­

ter l’éblouissement des 
phares

Tous les chauffeurs connaissent la gêne 
dangereuse que cause la lumière éclatante 
des phares d’une voiture que l’on croise la 
nuit. Non seulement les conducteurs sont 
éblouis par l'intense faisceau des source» 
lumineuses qui arrivent en sens opposé, 
mais encore la disposition des réflecteurs 
est telle que lorsque les véhicules se sont 
rencoutrés l'obscurité la plus profonde fait 
brusquement suite à l’éclairement considé­
rable que produisent la concentration et le 
croisement des feux des appareils d’éclai­
rage

Fendant des anuéea on ü cherché le re­
mède à ou tuai qui devenait d’autant plua 
angoissant que l’éclairage électrique se dé­
veloppait rapidement et que la puissance 
des lampes augmentait. Tous les ;moyeus 
furent pris à ce sujet. Pourtant la vrain 
solution, la plus simplo, la plus efficace est 
toute récente et malheureusement peu de 
chauffeurs connaissent encore ce petit per­
fectionnement qui apporte aujourd’hui le 
seul remède possible a un des gros ennuis 
de la circulation nocturne en automobile 
dans la vie courante. Qui n’a, en effet, aq
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momert des éclipe9, usé de verres fumés 
pour regarder le passage de !a lune sur le 
disque brillant du père des Dieux ? Qui ne 
connaît aujourd’hui l’usage des lunettes 
jaunes, dont l'euiploi est journalier, pour 
les yeux fatigués par la réverbération des 
r..youa solaires trop intenses ?

La même application à l'automobile de­
vrait permettre aux chauffeurs de regar­
der en face Ie9 "pauvres soleils artificiels" 
que produisent les quelques centaines de 
bougies fournies par le générateur ou la 
dynamo de nos machines modernes.

Les Américains ont trouvé, sous forme 
d’un accessoire commode, un remède bien 
simple.

En principe, l'appareil se compose d’un 
étroit rectangle de verre jaune de 10 à 12 
polices de longueur sur ,4 pouces 
de hauteur. Cette plaque est sert e 
dans on cadre métallique qui, par d- > bras 
à rotule, ] 'rmet de la fixer sur la mo.iture 
du pare-brise, à la hauteur des yeux du 
conducteur. Généralement, deux branches 
forment les côtés d’un parallélogramme et 
permettent de déplacer verticalement cette 
vitre de couleur pant!element à elle même.

Selon son désir, le chauffeur place l'arête 
intérieure ou supérieure de telle façon que 
par un simple abaissement ou rehausse­
ment du ngard, le rayon lumineux arri­
vant à sa rétine, passe par la glace teintée. 
Ainsi, en conduite normale, les rayons vi­
suels traversent le pare-brise au-dessus ou 
au-dessous de l'écran jaune, mais une au­
tomobile aûx phares puissants vient-elle eu 

'sens inverse, aussitôt les yeux relevés ou 
baissés sont protégés de l éblouissement

Le dispositif est d'une simplicité enfan­
tine, sans aucoue complication mécanique 
Dès son apparition, sa fortune fut assurée, 
tous ceux qui le connaissent en sor.t en 
chantés, car i’nn des points noirs de la cir­
culation nocturne aux environs des grands 
centres urbains est ainsi dissipé.

L’Abitibi, terre d’avenir

Mort de Benjamin Suite
M. Benjamin Suite, une des figures les 

mieux connues du Canada historique, an­
cien président de la Société Royale du Ca­
nada, ancien président de l'Iustilut cana­
dien-français d’Ottawa, est mort lundi ma­
tin, à Ottawa, chez son neven, M. P.-E. Pa­
rent, cù il était malade depuis plusieurs 
mois.

Le défunt, âgé de près de 82 ans, lai^e 
une soeur, Mlle Emilie Suite, de Trois-Ri­
vières, et plusieurs neveux, entre'autres M. 
P.-E. Parent, du ministère de la marine, M. 
Lionel Dansereau, gritii-.r des journaux 
français de la Chambre des communes, M. 
Léon Gérin, chef des traducteurs des dé­
bats de la Chambre des communes.

Le service a été chanté à Ottawa, mais 
l’inhnmation a eu lieu à Trois-Rivières.

Benjamin Suite a été l’un des écrivains 
canadieus-frauçais les plus féconds. T. s’est 
surtout occupé d’études historiques et dans 
ce domaine il laisse une oeuvre considéra­
ble.

Parler de l’Abitibi, le décrire, ce u’eet pas

Bourse rendre compte vraiement du déve­
loppement merveillcu-etneut rapide de cette 
nouvelle région de colonisation, en comprendre 
tous le» avantage-1, il faut constater sur place 
les progrès accomplis, voir ces gros villages mo­
dernes qui ont poussé comme des champignons 
admirer l’étendue du sol défriché eu quelques 
années et la beauté des terres en culture. Ou 
l’a compris. la- gouvernement a organisé des 
excursions et le chemin de ter national du Ca­
nada a offert des taux spéciaux aux aspirants 
colons qui désirent so reuseiguer sur cetto ré­
gion justement vanté-.

Le résultat de cette intelligente politique 
d’éducation dépasse U-s espérances les plus am­
bitieuses. Sur les 125 aspiiants colons qui f li­
saient partie de la première excursion en juin 
dernier, GO ont déjà acheté des terres ou pris 
des lots dans i’Abitibi.

La seconde excursion a été encore plus bril­
lante: on attendait 150 excursionnistes au 
maximum et il en est venu 288 dont plus de 
100, croit-on, vont se fixer définitivement là- 
bas avec leurs familUs. Monsieur l'abbé Ivan- 
hcé Caron, missionnaire colonisateur août le 
zè'e a contribué puissamment au développement 
de la région, déclarait dernièrement que la po 
pulation de l’Abitibi, de 16,500 âmes environ 
au début de 1923, serait probablement de 18, 
000 âmes à la fin de cette année. Des nouveilts 
p-aroi-ses seront aus-i ouvertes prochainement.

Ces ch.ff.es parler.t éloquemment en faveur 
de i Abitibi. LVnth uisiasme de ces aspirants 
co o ns, des cu'tl'ateurs "d’en bas" pour la plu­
part qui en quelques heures décident de venir 
s'établir à demeure s r des terres neuves, est 
c rtainemeut motivé. La fertilité du sol abiti­
bien, les perspectif, s d’avenir, les avantages 
< fferts aex colous, les immenses richesses à dé­
velopper -on: loue d - attraits puissants.

Pour les cn'oa» déjà établis depuis Senneler- 
re jusqu’à La Reine, cette excursion dans l’A­
bitibi, ct-s jour- demurs, a été au sujet d’ea- 
courag; ment t t d ju-te fierté. L'hon. M. Per­
rault, ministre du la colonisation en taisait par­
tie et mec lui -e tr. avaient: Mme. Perraut, 
S. G. Mgr. G. Forbe«, évêque de Joliette; M. 
N ggiar, consul général de France en Cauada, 
trente huit curé» et prêtres, de» représentants 
de la Chambre de commerce de Montréal, de 
l’Université de Montréal et des grands jour­
naux de la province. Tous ont assisté à la bé­
nédiction de l'église d’AmcS, qui sera sans 
doute élevée avant longtemps au rang de ca­
thédrale. Ils out ensuite continue leur veyage 
é'étude i .ravers la région, allant de surprise 
en surpris-, sans cess- émerveillés par la ferti­
lité de cet immense dump de glaise qui n’at- 
tc-ud que des bras vaillants pour livrer toutes 
se» rich ss -r.

Uue troisième excursion partira pour l'Abi­
tibi dans quelques semaines. Elle promet d être 
aussi féconde que les deux premières. De plus 
en plus l'on se dirige vers la terre neuve, la

quel orgueil il fait partie de l'ordre des 
Chevaliers de Colomb. C’est un de ses plu» 
beaux titres et il eu est fier, li commit la 
force déployée aujourd'hui par cette grande 
organisation dont l'effectif se chiffre à plus 
de 700,000 membres, tous désireux de com­
battre nuit et jour pour h s principes chré 
tiens et vigoureux de l'Ordre.

Comparant ensuite l’oeuvre des Cheva­
liers de Colomb avec le bu; à atteindre par 
la campagne d’éducation qu'ils poursui vent 
M. Lapointe dit que la force d’un pays ne 
consiste pas seulement dans le nombre le 
ses sujets ni dans la beauté de ses paysa­
ges, mais surtout dans les qualités morale» 
de son peuple, dans son civisme.

L’honorable M Robb, ministre du com­
merce, M. Arthur Sauvé. M. Flaherty et

Le pique-nique des 
employés de la manufacture 

Dominion Rubber Co

Le grand pique-nique des employer. d< 
la Dominion Rubber Co. a eu lieu le : 
medi I août cou rat i. tu terrain de l'expo­
sition et a été un vrai succès.

Le programme comportait une parade 
dans les rues de la ville et, sur le terrain, 
une foule de jeux et ta 

Le défilé, ayant cr 
Roy's Farm, de Shawl 
rue- Lui>elle et Sari.t -Julie, à b homes du 
matin. Un magnifiant char ,t»U

divertissements, 
tête la fanfare du 

■r.dge, passa par .;

L’initiative privée
sn Russie

(Service de la Rente, fait par Versaillei- 
Vid ricai re-Bo u iais-1 imitée ;.

ortcue
plusieurs autres dignitaires ont aussi porie O P1 '^'tu.'.i. ut u: t tes içes du hue.
la parole. f hop: . La reine_ était gracieusement re-

r presentee par Mlle Jeanne Benoît. Lot.te
j une suite d automobiles décorés accompa- 
j gnait le char allé; < •-•que. 
i L< s autorités de la compagnie et qu 1- 
j ques ptponnagcs étrangers prirent par; à 
la procession et au pique-nique. Nt - 

j avons remarqué : M. M.-L. Li ; y ;t, é- 
! rant de la manufaci are d< S: ira -Jérôn ’ ; 
M. Fisher, l'un d*. - •. le la v mad m
Consolidated Rub • -r Co.. de Montré. : 
M. Br- ;, directeur du Boys Farm, de 
! Shawbridge.

Dan.- l après-mid'. M. le curé Crosse, u. 
M. le maire Legault et plu ûeurs eitoyt i; 
de la ville visitèrent le tertain du pit;; - 
nique. Des discours furent prononcés r. ir 
MM. L pper, et R. Cr.rg.

Les ju .es d s différents cor.cour fun nt 
le Dr Brais. MM. T. Tou pin, notaire, J. 

i Lorrain ; l'ordonnateur di.- ieux. M. .1 A. 
Rochon ; l'annonceur, M. P. Clark : os 
arbitres. MM. Jones. Flanagan et Lynch: 
Le comité en chef •ban. air. • co.v.p.• • ; 
président. MM. L. Lippu:. R. Cray. V .­

i H. Sanderson ; secré.aire-trésorier. M. H. 
1)1 i Daou.si. Les présid :r_; cf:s comités étaient 

i MM. J.- A. Rochon. A. Leduc, A. Giroux. 
Jos. Lebeau, J.-L. Bris.sette, Mm 
Clouthïer.

I Voue regrettons d

i‘ pu 
det-

)prie
ioaa

Leslie Urquhart, prt'side&t de la Kus?o-A?i* 
atic Co., a fait au co n-sLondaut du Du v l.s.- 
press de Londres les déc » ration* sui-ante- au 
sujet de la repu-e des relations counuerciaies 
avec la Russie.

**I1 y a place pour tout le monde :i K î-m- 
T.es Soviets ont pièié ! 'oreille aux «nsei - ;»»n 
nés par des hommes d’uffaire*», Pu:.• .»••• d i if * 
et *e sont empressés de restauur tout b w Ap­
ia liberté commerciale. Ceci a créé une M o-- 
phère d’espéranc*. I.e fait que 
suggérer que les Soviets rrconua;»»- < : ; t 
tes russes enver- le- créanci r- é: rar 
frent des compensation-tffc-ctive'i aux 
taires étraugers dont le- biens uct et»* u 
lises, inoûtre combien importante e-: 
lion dans l’économie po itiqtn* ru— •' 
plus grande confiance dans le dé-ir q i' a 
vernemeut russe d 4 fiire sa y au au 
étranger, eu vue de restaurer ‘ indu-* • 1
Russie était et fsi encore un 1 -y- . _* *ui-
teurs. D’ici peu de temps, le- pay-a» -, g .1 ror- 
ineot 90% de la population, recowiiienc. . -:.t à 
produite, étant donné >urtout que !• v.-rrit - 
meut russe les traite loyalement. D - ; in­
de ces paysans se >oot éuormeuieni accru- d» 
pui9 la guerre, et l’industrie doit r» v \ trio 
de pouvoir répou.Ire a ses besoin* L'i.-.dustric 
bntanique peut fournir a la K ^i- i m que
l’Allemagne lui offre et lui a donné K rein
lui fournir quelque chose de pu - : le ci - u:

Ce qu'il faut retenir de c 'tre i-* : ira lion, 
c’est surtout que le gouvernement - i lisant 
communiste de Moscou reconn .i p u- 111 j*»- ^
mais avoir besoin des concours e u mm te» 1

DOULEURS TERRIBLES 
DANS LE DOS

Mme McMahon raconte com­
ment . Ile a été soulagée en 

prenant le Composé Vé­
gétal de Lydia 13.

Pinkham.
•hntham, Ont.—“J’ai pris le Com­

posé Végétal do Lydia E.^ Pinkham, 
pour mon épuisement apres la nais- 
smu-i’ do mon petit garçon. Jo soui­
llais beaucoup avec douleurs dans 
le dos, fatiguée, faible et incapable 
de travailler. Un jour, recevant, 
votre brochure, je la lu.» et aban­
donnant les remèdes que je prenais 
alors, je commençai à prendre lo 
Composé Végétal de Lydia K. Pink­
ham. Je me seas beaucoup mieux 
maintenant. Jo le recommande à 
toute femme.”—Mme J. H. McMahon, 
153 rue Harvey, Chatham, Ont. ^ 

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, composé de racines et 
herbages a depuis plus de 50 ans 
fortifié et ramené à la santé les 
femmes malades et souffrantes. 11 
soulage les maladies qui causent des 
. .. . tels que les douleurs do
do-, les périodes douloureuses, irré­
gularités, sensations de fatigue et 
d’épuisement. Nous en avons la 
preuve constamment par des lettres 
du genre que Mme McMahon écrit.

Les femmes qui souffrent de­
vraient ii rire à The Lydia U. Pink- 
ham Medicine Co., Cobourg, Ont-, 
pour obtenir une impie gratis du 
Manuel Confidentiel de Lydia E. 
Pi .i.iram .-or i -s '‘Maladies parti­
culières de ia Femme.”

• g
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comniete eu
ne pouvoir dor.t er 
courses, concours.la ii-t

etc., qui eurent lieu à ce piqti .--nique.
Nou» tenens a ni.1:;.:: ... i les jeux sui­

vants :
Tirage au cable entre le départenu nt

des cordonniers et la balance de la mai u-
facture. Prix . une bourse à tabac à ch a-
cun des gagrîants i, 10 hommes i données
par !e conrité. Les gagnants ont été :os
cordonniers.

(c oncours de beauté et santé pour bél 'és
de 6 à P-’ mois. Prix, §5 en or donné par 
M. Lippert. pagne par l'eniant de M. Ire­
ne Robert, petite fille de G mois.

Tirage d'un >!ü en or pour les employés, 
P. donne p tr M. A. M; uricc, hôtelier, gagné 

par M. \V. Lorange.
Concoure de danse, hommes et dames. 

Prix, une médaille en argent: à chacun, 
donnée? par M. A. Leduc. Gagnées par 
M Dé: ormeaux et Mlle Simone Labelle.

Une partie de balle-au-camp a été jouée 
par le club de la manufacture de Saint- 
Jérôme et celui de Granby qui a été défait.

On t : félicitations aux organisa-
u ur- de ce h. au pique-nique, notamment 
à MM. il. Daoust, R. Craig et A. Leduc 
qui a : ;u a organisé les danses et si bien 
réussi le char allégorique.

L\ - prix n mbreux et splendides avaient 
été donnés pour h ■ différents jeux par les 
citoyviis de Saint Jérôme.

S aint-J anvioi*
MARIAGE :— M.Aquilti Dion, tils (]0 

M. Xénon Dion, de Sainto-'riiêrèse, a «pou. 
sii Mlle Leheau, fille de M. Adélard Lebeau 
de S lint Janvier.

L’heureux couple est allé à Montréal. '

DEC'ilS - Lejitme hébé .de M. llt.nr; 
Labelle, conseiller, de S tint Janvier, mW 
empoisonné en hnvnnt du eausliipie.

Nos sympathies il la famille.

— M. J.-N Suuriol. marchand, de Saint- 
Janvier, s’est fait voler dans la nuit du 1er 
au 2 août, dans son restaurant, pour une 
valeur de Sîi.ôO. à 8400

Un taux fixe de $15 jusqu’à Winnipeg et 
1-23. pur mille au-delà, tel est lo prix de pu-oa. 
ge pour toutes les excursions de moissonneurs 
par le Canadien-National. Djh trains spéciaux 
iront directement jusqu’à Winnipeg. Les nou­
veaux w igons avec couchettes démontables 
ajouteront au confort des voyageurs. Uo comp­
toir ou l’on peut acheter à des piix raisonna­
bles dos aliments «t des rafmî liisseraents, f»ît 
partie de ch mue train Wagons spéciaux pour 
les femme». Des wigoris de colons sont aussi 
«tiHché* à quelques trains réguliers qui vont 
dir ctemeut ju«qu’à Winnipeg.

Départ le 20 août.
Pour billets, renseignements, etc., s’adresser 

aux ageuts des chemins de fer Nationaux ou à 
J. Duimigiu, cli f île gare, Saint-Jéiôme.

— E npoi tez un k j Ink dans vos promenades, 
excur-ion». etc Kodaks, a partir de $2 50 
jusqu’à $70. Venez voir notre assortiment. 
Livte d’instruction donné gratuitement. Tout 
ce qui est nécessaire pour fuira de la bontia 
photographie se trouve à la Pharmacie Lan- 
g,ois, 17 1, rue Saint-G org », coiu du marché.

Un record

M. Suite était né à Trois-Rivières le 17 sep­
tembre l$4l de B-mjamin Srlte dit Vodcbot 
cœur et de Marie-Antoinette L- f -bvrr.

Son père était navigatenr faisant le îrajei i 
entre QuéK»c et Halifax. Dans la cuit du 15 ’-U 
novembre 1847 au cours d’une tempête terii- , 
b:e M. Suite périr, sa goélette fai»ant naufrage : 
à ia Rivière-aux-Renard», sur la Côte de la 
Gaspésie.

Laissant sa famille presque -ans ressource, 
le jeune Suite étudia ch:Z les F ères ju-qu'a 
l’âge de dix ans seulement et ensuite fut et 
ployé dans divers établissements de commerce, 
variant de l’épicerie, des nouveantés jus­
qu’au commerce de ixiis. Il étudiait le soir et ne 
perdait pas nn in-tant pour s’instruire.

En 1863. lors de l’affaire du "Trent”, Benja 
min Salle, qai avait dan» le temps 23 ans, s’en­
rôla dans nu régiment et fi: du service militai­
re à différents endroits. Eo 1866 il abandouua 
la milice pour se rendre à Ottawa où à la de 
mande de M. L.-N. Duvermy il prit la rédac­
tion politique du Canada. Pen après il devint 
traducteur à la Chambre de» communes, pui» 
fut tran-féré au mioi»tère de ia milice où il res 
ta ju*qa’tn 1902, alors qu’ii prit »a retraite.

Le 31 mai lb71 il avait épou-é Mile Augus­
tine Parent, fille ci’Etienne Paren', ancit-n jour 
na’iste, qui était dans le tenps sous secrétaire 
d’Etat du Canada.

P. ndant 62 an», 15 njamin Sjlte a été tué é 
à la vie littéraire du Canada et pas un homme 
au pays n’a probablement autant que lui écrit 
sur ! histoire de son p»ys-

Outre une soixantaine d'ouvrages qu’ii a 
publié! M. Suite a écrit des centaines d’articles 
dans les journaux et revues du Canada, portant 
sur une quantité de points ob«curs ou nou 
veaux de l’hietoire do Canada C’eut en avril 
1862 dans la Sentiii'-lU des Trois-Rivières qu’il 
a eu le plaisir de se lire pour la première fois 
Han» un journal alors qu'il publia "La chasse a 
r Gars”.

L'année suivante L'Echo* da Cabinet pa- 
roiuial publiait sa première poé»ie "J^s Cano­
tier» du Siiut-Laureot ’. Cependant pour !a po­
pulation des Trois Rivières il y avait déjà troi» 
ans que Suite était connu comme éciiv-m. Eu 
1860 il composait des chansons que les petits 
vendeurs de journaux distribuaient etinme pri­
mes à leurs abonnés. Avant de veuir à Ottawa, 
vjrs 1865. Suite qui abandonnait temporaire­
ment la tuiiice, fit du journalisme à Qaéb“c r.u 
il fut corre»pondaul parlementaire de ia Miner­
ve. Sa première brochure "Les marchés de la 
ville des Trois-Rivières” fut publié en 1868. 
Pendant pins de soixante an», Suite n'a pas 
laissé passer une année saus publier un ouvia 
ge ou écrire de nombreux ariicle» instructif».

'.’’était un travailleur comme il j’en rencon­
tre rartment. Ancien président de l’Institut 
Canadien-français d’O.tawa, il s’eng- g a à 
donner aux membres de cette institution dix 
conférences par année pendant dix ans I » 
non seulement tenu parole, mais il a donné 125 
conférences. Suite a fait connaître l'histoire du 
Canada d’un bout à l'autre du pays non seule­
ment par ses écrits mais par ses conférences.
11 f lisait partie de toutes les sociétés nationales 
de plu-iaurs sociétés littéraires et scientifi |ue». 
Excessivement g«i, fin causent, il comptait une 
légion d’amis. S» mort enlève au Canada fran­
çais l’une dn ses plus belles figures.

congrès des 
Chevaliers de Golomb

paru :u iL-re.' -J en-

Quant au reste, on se rappellera qc--, Lénine et 
terre de l’avenir- Ch»aoe jour J Abitibi s atlir- ÎLuwinoff ayant trafiqué avec les capitalistes 
me comme étant aj pelée aux plus brillantes Sanglais et allemand.» des bi-n» cjr.fi-ejt.é» aux! 
destinées, le pays généreux accueillant à toutes j^Français et aux B ge», M. Urquhirta teut-j 
le» énergies Ia

Coloniser cette rég’on, garder chez-nous nos 
gens est nne entrepris* nationale. Le dévoue­
ment du clergé qui sV»t fait agent de colonisa­
tion, la coopération de» autorité» gouvernemen- 
taê» e: du chemin de fer national du Canada, 
la valeur de no» pay an», en assureront le suc­
cès.

LES iOU 
au THE P

- 5 il >!'. DISCUTENT 1 AS. Cep-•; Ant ceux qui ont une foi» goûté 
tl.UUS a.mettent qu’ii n’y n api- do meilleur.

être des raisons toutes 
chanté.

Rendements comparés

__Nous avons ce qu’il y a de mieux en sou­
lier» pour dames et à des prix très bas.

Aussi assortiment complet dans les bas et les 
gants de soie toutes les nuance» et tous le« prix_ 

- • E’.-L. Auger.

Un congrès des Chevaliers de Colonib 
de l’Amérique a été tenu à Montréal, cette 
SC rûalSS. On évalue à 30,000 le nombre des 
membres étrangers qui ont assisté à ce 
congtè».

Lundi, un banquet eut lieu à l’hôtel 
Winsor. Ce fut un grand évènement.

Le congrès a tenu ses séances à l’hôtel 
Mont-Royal.

Au baiibuet de lundi soir, ii y avait en­
viron 500 convives parmi lesquels on re­
marquait plusieurs invités de marque aux 
côtés de M. Georges BoiviQ, directeur su­
prême des Chevaliers canadiens, et Jde M. 
James Flaherty, chef suprême de l’ordre : 
«» honorable» Ernest Lapointe et James 

Rjbb, respectivement ministre de la marine
et du corruu-rce : l’honorable M. Tasthe- ' ; 
reau, premier ministre de la province ; M !
Arthur Sauvé, ch f de l’epposition québé- i 
coise ; Mgr Deschamps, vicaire général du j 
diocèse : M l'abbé Perrin, curé de Notre- j 
Dame, et p’usieurs autres membres du cier- | 
gé qui rehaussaient de leur présence cette 
réunion familiale.

L'honorable M. Taschereau a demandé 
aux auditeurs de louer chez «ux notre pr - j 
vince •• S«y-z aux Etats Uni-, de vérita- 
b'-es missionnaires pour la province de 
Québec et dites b-en à vos compatriotes de 
là-bas que nous sommes heureux ici, que 
nous respirons i’air de la liberté et que 
nous continuons à prospérer et à grandir, 
quoi qu’eu pensent ceux qui disent le cen 
traire."

M. Georges Boivin a proposé ies santés 
du roi, du pape et de l’Eglise. Mgr Des- 
chaoips y a répondu dans une allocution 
très applaudie.

La santé du Canada fut proposée avec 
éloquence par !e Dr Léo Griffi'h, directeur 
supiême désordre pour l'Etat de Pe i y- 
vanit. il dit dan- un discours, que 
pas un Américain ne peut venir au 
Canada, dans la vieille province de Québec, 
sans boire à »a santé et souhaiter qu’elle 
continue à grandir et à prospérer.

Ii fit allusion à la nomination de sjt 
Henry Thornton comme président des che­
mins de fer nationaux. Rappelant uue ce­
lui-ci fut, il y a quelque» années, le direc­
teur des chemins de fer de ia Pertsylvanie, 
qu'il administra avec miccè», i! déclara que 
le gouvernement canadien a fait acte de 
banne administration et de sagesse en nom­
mant ett horn tue distingué à la direction 
des chemins dt fer de l’Etat.

Invité à répondre à la santé du Canada, 
l'honorable M. Lapointe, ministre de !>• 
marine et des pêclieritH, *e dit heureux que 
l’on ait choisi la ville de Montréal comme 
siège de ce congrès. La métropole est, en 
effet, la ville par excellence pour de telles 
réunions. M. Lapointe dit ensuite avec

Le billet de banque rapporte 0 
l»e dépôt à la banque d’épargu-j rapp rte »u 

plu- 3 p.c.
Les valeur» <ie la maison Ver-ail *■»- Vidri 

caire-Boulai» (limitée) rapportent en m y nne 
; 5) à 71 p.c.
! Cette mai-on a «e» Bireaux à

MONTREAL, rue baint-Jacques. 90.
QUEBEC, Irum- uble de la banque N .dm ■ 

le.
TROIS RIVIERES, rue Notre Dm-.
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SIMPLE COMPARAISON
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Aig -nt placé pour lo compte do ia clientèle: 
| plu» de $50,000,000.

Taux moyen» de co» placement»: 6A p.c 
Tel est le record établi par la maison Ver- 

j -ailles- Vidricuire-Bjulais (limitée) depuis »a 
j fondatiqu.

Cette maison a sis bureaux à 
MONTREAL, rue Saint-Jacques, 90.
QL EBKC, immeuble de la lltnque Nationi-

le- r . ,
I ROIS-RI V I ERES, rue Notre-Dame.

z ::œ: .

Les Roi 
des Vendeurs

pur Longue Distance

“Dans une après-midi 
nous avons vendu $750,­
000 d’obligations par 
Longue Distance” — dit 
un banquier.

Le téléphone a rendu le 
succès démocratique. Il 
c-it la force qui permit 
aux affaires de dominer 
les circonstances, de de­
vancer la concurrence et 
de faire naître les occa­
sions. 0

Toutes les maisons qui 
attaquent avec vigueur 
leurs problèmes de ven­
tes obtiennent des résul- 
t a t s proportionnés à 
leurs efforts — pour le 
minimum de dépenses.
Nous serons heureux de 
vous indiquer les mé­
thodes employées avec 
succès par des maisons 
analogues à la vôtre.

CETTE photographie, qu’on pourrait intituler “Ancien | de bouilloire de 200 lhs., «1rs cylindre» de 25 pouces do 
modèle et Nouveau modèle’*, représente la locomotive j diamètre, une__ ________ ______________ e course de piston de 30 pouce* et des roues

Sampson”!une des premières en Amérique, qui, en 1839,1 motrices de 75 pouci i de Le poids d trois
lut «n usage aux mine» Albion; et une locomotive du •■aires de roue» «»,t d< 1-0,000 Ii, , et le poids total de la 
modèle “Pacific”, que la compagnie du Pacifique Garni- : locomotive et du tender se chiffre ,i 495,000 1b- ; le tender 
dien vient de placer sur se» lignes principales et a laquelle a une contenance de «,000 gallons d'eau et de 14 tonnes di­
on doit le magnifique tu-rvice rapide que donne cette barbon.

• On a apporte un coin tout particulier aux plans do
cette locomotive, et ce n’e»t qu’apri-s s'être assuré qu’i “

compagnie.
Le Pacifique Canadien a définitivement adopté ci 

modèle pour le trafic pesant sur ses grandes ligne:
pte

.. iigr
comme assurant le meilleur service, tout en étant le 
moins dispendieux. Il réduit au minimum le nombre 
des parties en mouvement, sans toutefois diminuer en 
rien la capacité; car tout est calculé avec un soin minu­
tieux pour obtenir le plus grand rendement.

La capacité et la pesanteur de ces locomotives les 
rangent parmi les plus grosses du genre dans le monde 
entier. L'effort de traction de ces modèles «le la série 
2300 est de 42,500 lbs., lequel est obtenu par une pression

répondait à toutes te-i condition.» voulues d’endurance et 
d’économie, qu'on décida d’en construire plusieurs autres, 

La chaudière est soigneusement proportionnée à 
l’étendue du foyer, à la longueur et au volume des 
tuyaux; en un mot, tout a été calculé avec la plus grande 
précision. La distribution «le la vapeur se fait avec

THE BEU. 
OF

TELEPHONE CO. 
CANADA

Ctaviir 7YV;.7ir«n< J7ill tf\ une 
Station tir I.ontrur Ihttanee

xactitude nar un système perfectionné de valves du 
type Walschacrt, qui fait réaliser une grande économie 
dana le fonctionnement «l'une locomotive de cette 
dimension.

( Avez-vous essayé les nouveaux Par- 
ums que vient de recevoir la librairie J.- 

M. Lepage . "Gay Paris’’ parfum très 
persistant, fougère de France "Lilas de 
Prance de Finaud" "Espérance”. Echan­
tillons 2oc .'5.ôc et 50c.

I demandez en un échantillon.

l'IKIll l-’AC f AS DE BONIS kt pk TERIUÜ 
Canada i

Province <i« Québec Cour iiupéricure
Di-ilrict d« T,-rr< bonne )

No 97.
DAME LU M 1 N A LAGAN I ERE, demande-' 

n.-»», ; v.» MKDA11D DES HOCHES, défeu-

Cniinna apjnn u-nnnt nu dit défeodnur Îcm iui* 
•n*Mi!)lf« fuiviint-, «avoir*

i l «i#* t» rr»? ii Srfinl-Jnnvior, coiûté et
Inlrict -i- I rr» b innr, connu aux plan «• n iivr# 
U* rc*nvoi.i • ||j H»* Indit-n pamm-»* fin Saint-
J uvi' i, -mis )»• lot N.» ‘JIM—itvct: l ûoimh»! 
n*» <b i^»* m. v

J Un»- au* m* t rrr»* nit imp* au niAtlin ü»’» con^ 
■nn* aux n <**nn - »*i bvrn »!#• r^nvcii r.U*»ci«l*
*»iuh i< I»»l No —avec l il li hs d s cri* 
J*'»* ».

l*nu r n- v»*nfiu(.(a a ia poiin »lo i «• 
bo <\ m tin l « pttrnin-p N uni. J^nvinr, entn*^ 
list rie! «I» ï rr» boim»*, !»• VINCiT ICI1 INI H- 
M I» n ir d'AOUT mil m*uf ciîfit vingt*Crdi*» & 
DIX h urc-n do l'Avant midi.

U nhérif*
Barcau du «hrfrif J.-W. CVR

S/unlff Ski IkiIismI Kiitit 1 s I *r*.L2



L’AVE VLB I)D NORD— 10 AOUT 1923

Amateurs de Thé Vert
Essayez un Paquet de Thé Vert

"SALADS
Son excellente saveur et son économie feront 
rapidement votre conquête. t JOt)F
En paquets cachetés seulement. Chez tous les Epiciers.

NOUVELLES
DE

Saint -Jérome
halle au-camp

Dimanche dernier, le “ Jéiô 
mien ” a remporté une victoire 
signalée; il a battu le "Joliet- 

>te " à Joliette même. PIuh <le 
5,000 Hpuctateurs ont assisté à 
cette joûte qui fut d'un intérêt 
palpitant.

Ce fut sans contredit la plus grosse as­
sistance de la saison à une partie de balle- 
au-camp. Le Jéiômien avait amené avec 
lui au moins 1,000 personnes et, de plut, 
il en était venu du Trois-Rivières, du Qué­
bec, de Montréal, et de toutes les localités 
du nord de Montréal.

Ce fut une ties plus belles parties jouées 
cette année et un duel intéressant entre les 
lanceurs Poitras et Green. Quoique ce der­
nier n’ait pas eu le même support que le 
premier, il mérite des éloges car il a tra­
vaillé en maître. Ceux qui se sont déran­
gés pour voir celle partie nu le regrettèrent 
certainement pas.

Le résultat a été de -t à 3 en faveur du 
Jérômien.

La position des clubs de la ligue Provin­
ciale est actuellement comme suit :

G. P.
0 
O
2 

2 

3 
3

Nous félicitons chaleureusement notre 
club du nouveau et grand succès qu il vient 
de remporter.

Dimanche prochain, ie Jérômien aura 
comme adversaire le club El Piotro. de 
Montréal. Il sera sans doute intéressant de 
voir nos champions à 1 oeuvre contre i E! 
Pietro qui viendra ici avec sa plus forte 
équipe.

La partie commencera à - h. précises.
Prix d’entrée, 50 cts . enfants, 15 cts.

lérôrnien.............. . . . 4
Verdun.................. O
Saiui- Henri......... O
Métropole............ 9
Kl l’iutio.............. ... i
Jolielte................ .... i

__ Voici une communication au suje t de

la i econtre entre le Joliette et le Jérômien :
I-e Jérômien a triomphé encore une fois 

de son puissant adversaire le Joliette.
Quelle raison celui-ci va-t-il alléguer 

pour excuser sa défaite ? A Saint-Jérôme, 
il en a attribué la cause au terrain inégal, 
mais chez lui ???

l-.t ce fameux terrain inégal ne l’est il 
que pour les visiteurs ? Nos joueurrs tout 
comme les étrangers ne sont pas habitués 
a notre terrain, puisqu'ils pratiquent en 
dehors ; mais ils nous ont prouvé, mes­
sieurs, que même sur le terrain, uni, plat 
du Joliette, ils ne s’égarent pas et savent 
être vos émules invincibles.

Les deux équipes ont fait très belle fi­
gure et la partie a été chaudement con­
testée. II y avait une foule considérable 
d’admirateurs des deux équipes

Nos joueurs ont été à l’honneur et mé­
ritent certainement des félicitations, car 
ils ont triomphé malgré tout...malgré les 
décisions plus ou moins douteuses des ar­
bitres.

J'admire notre fameux Jérômien ; peut- 
on m'en blâmer ???

UNE JEROMIENNE.
Amateur de la balle au camp.

-- Vendredi soir dernier, M G. Bodin, 
un étranger en visite dans notre ville, se 
promenait en chaloupe sur la rivière du 
Nord. Ne sachant pas qu'il existait une 
chaussée prêt du pout de fer, il s'aventura 
de ce côté et s’aperçut trop tard de son 
imprudence. Le courant entraîna son em­
barcation qui sauta la digue. Le malheu­
reux fut lancé dans le rapide pendant que 
la chaloupe restait accrochée dans les ro­
ches. Des passants, témoins de l’accident, 
appelèrent dus hommes de police au aecouts 
de M. Bonin qui fut heureusement sauvé 
du danger par MM. Latour et Villemaire.

— M et Mme Rodrigue Ccstonguay sont 
allés faire un voyage dans le golfe Saint- 
Laurent. Us se sont rendus jusqu'à Terre- 
ueuve.

— M. et Mme Jus Aiaio, M. et Mme Gsr. 
Alain, MM K. Alain, 11. Alain, Ho a net, P. 
Caron. A. Cyr, U. Birou, M Mooney, Wood, 
Lavoie, Bouchard, U-irneau, Labrecqu -, f.i u- 
s:oii, Rousseau, H nicher, Mme-* l-ab ecque, For­
get, Lnuzon, Rousseau, Mlles Y. Drouin. I-au- 
ZOD, N" in, Du*-ault, M Nab et nonhred'an- 
1 ru-, ie M nlréa , ctai nt à Saiin-.lérôme, cette 
semaine, pour assister au mariage do Mile 
Jeanne Drouin.

T.F.S PRODUITSCRESOBENE
Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 

Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge.

SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous.
EnroyéB par la malle. °

ÇIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis,Montré*
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50,000 Moissonneurs ? 
I )emandés ®

VOYAGEZ PAR LE

Pacifique- Canadien
_ —s POUR __

$15 WINNIPEG
Plus ) ■> c. par mille au-delà.

Départs : 8 et 20 août 1923
. , .. -i \t.'.r-rt„tit- uit,i de Québec et à

,)CS Mills!' Rigau.l et Lachntc indus.

Prix du retour, l/2c. par mille jusqu’à Winnipeg
j,lus $2J jusqu’au point de depart.

Hilictv bons Hiir tous le, trama régulier, ainsi que sur le, TRAINS 

SPECIAUX.
.... , X train, à partir de midi, aussi ade Montréal (gare W mdaor) plusieurs tram y

10 h- du «oir, le, * et 20 août.
Waifuns-coloniste, avec banquette*-lit-•
Wagon* ré-ervé* pour les » '.p^diu^. Rcp™ pt "lfr”i l'issament»
Wnjconf-rcatauranfca *ur ien ir.im. y

4 prix modéré*.
Mf,ue si votre destination jhxale nVW y. cts silure sur

. / . nrciH'Z l'OtVC b'./h t tl? WO• S[c l\uittque-< antulf n. pruit - t
HOnveur V ur par U, Puc^c Canadien.

Pour renseignement-, s’adresser aux ag nos du P<yd«<U>° Canadien.
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— Samedi dernier, l'honorable Athanaso 
Divid était de passage à Saint-Jet61110, eu rou 
10 pour Saiute-Agathe,

— On est. à faire des améliorations im­
port antes au poste «les pompiers.

Un perron en béton a été construit. L’a 
eh it d'une nouvelle voiture à boyaux et 
d'une autre voiture 11 échelles entraîne ut: 
changement dans lu poste même où ces 
voitures sont placées. Deux autres che­
vaux seront achetés, ce qui fera quatre che­
vaux pour le service des incendies.

Lus chai gum tits et améliorations que 
l’on vient de faire sont eri conformité avec 
les exigences des compagnies d’as-urances 
et rendront plus efficace notre protection 
contre le feu.

— M le curé Brosseau, MM. les abbés 
Payment et You,, vicaires, ont fait leur re­
traite annuelle, cette semaine, au grand 
séminaire de Montréal.

— Dans quelque? jours la manufacture 
de caoutchouc suspendra ses opérations 
régulières pendant quelques semaines. On 
doit faire de grandes réparations à l'inté­
rieur de la manufacture, aux machines, 
etc.

De même, en septembre, la manufac­
ture Rolland suspendra le travail des em­
ployés pour pouvoir renouveler certaines 
machines et la chaussée qui doit être faite 
en béton.

— N’oublions pas que c’est dimanche 
prochain, à midi, que s’ouvrira, dans ie 
pavillon de l’exposition, la tombola du 
cercle des Fermières.

Cette tombola se continuera jusqu’au 
1 alors qu’aura lieu l’exposition annuelle 

et toujours si intéressante des travaux du 
cercle.

Nous sommes certains que la popula­
tion de Saint-Jérôme voudra encourager 
cette belle oeuvre des cercle des Femrière 
en allant en foule et à la tombola et à 
l'exposition.

MA RT AG E.
Mercredi soir, à huit heure», M. l'abbé Ouel­

lette a béni le mariage de Mlle Jeanne Drouin, 
fille de M. Edouard Drouin, avec M. F.-E. 
Alain, de Montréal.

l.a mariée était accompagnée de son père et 
portait une, toilette frui t;>ise en crêpe marocain 
éponge ornée de perles et un chapeau noir orné 
d’aigrettes ; -on bouquet se composait d'atue- 
rican beauties Las demoiselles d’honDeur 
écaipul se3 quatre soeur-, Mlles Yvonne, Simn 
ne, Lucienne et Irène ; elles portaient chacune 
un Oouquet du roses-’hé et de pois de senteur.

Les garçons d’honneur étaient MM, Bous­
quet, Garuuau, R Alain et il. A'ain.

Pendant la cérémonie, M. Paul Deschambault 
ixécuta de jt lis morceaux tie violon, accomp - 
gué par M. M nchaud, organiste.

Après la bénédiction nuptiale, environ deux 
cents personnes se sont rendues à la salle Mau­
rice vider ui e coups de champagne à la santé 
îles nouveaux époux, et se sont diverties jus- 
uu'uux petit b ures du matin.

L’orchestre Doch uubuuli fit les frais de la 
musique.

M. et Mme A! in sont partis pour voyage et 
habiteront Montréal.

Nous présentons nos souhaits de bonheur au 
nouveau couple.

---- MAISON A 1 ODER et meubles à ven
tire. G lin du marché. Neuf niée «, eau chaude 

t eau f’oid-, bain. S’adresser au No ISO, rue 
S tint G org ■-*, immeuble Parent.

— M. O li e Ch ibontieau est décédé i Pâg 
le 70 ans. S s f tnéraples ont eu lieu au milieu 
P un gr*iid lOncours do parents et Ct’.imis. 1 a 
levée iltt corps fut ftile par M l’abbé Lussier 
vicaire a .'•aim Je ô il--, et le service t hanté pur 
le U. P. Hubert Marie, franciscain, de Mont­
réal, assisté des abbés Lussier et Malte, comme 
diacre et sous-diacre. Les porteurs étaient MM. 
Camille Iïo.ivrette, s ndre du défunt, Alphon­
se A loi is et Leon Chitbunneau, Joseph Ver- 
mette et Jost ph.it Laurin, ses neveux.

Outre «a f-mine née Diana Beauchamp, le 
défunt lai-se 9 enfuit-, 4 fil-, Joseph llerraé- 
négilde, Alexandre et frère Pierre Baptiste, 
franciscain, 5 filles, Mmes Jos Longpré, Albert 
Jé.ôme, tie Saint Jérôme, Camille Bouvrette 
de S lint-Jéiôme, Cécile ut Lucienne, -10 petits 
enfitits, deux ftères, Samuel, do la Conception 
et Alexandre, de Saint-Jérôme ainsi que plu- 
-ietirs neveux et nièces.

C induisaient le deuil, les 4 fils du défunt, 
-es deux ftères, MM. Jos Paquette, Camille 
Bouvrette. Jos Longpré, Albert Jérôme, ses 
g-udre-; Mme Jos Ch trbouneiiu, llerménégU 
de et Alexandre Chaibonneau, MM. et Mmes 
\menée Caron, Euciltle Caron, Joseph Vermet- 
te, Josephat Laurin, MM, Adoris, Léon et. Al- 
..bonse Ch «bonneau, Paul et Rodrigue Bp»u- 
htins, O-iiis Corbei1, ses neveux et nièces; M. 

Mm- Napo’éon B-aucliamp, son beau-frère et 
sa sœxr; Mules E linond Branch imp, J Bie 
Chai bonneau, Mlles II rmino et üoriua Label- 
le, ses belles-sœurs; M.Y. Hector Labelle, Na­
poléon G ado, ses beaux-f ères; M. Léonidas 
Laez.on, Midi Daviau t, M. Alphonse Briseboi- 
de N mite-Scholi.s. iqoe, -es cousins et-cousines.

Nos coudo éances à la famille.

— La chae-.uro Astoria est une ties meil­
leures chaussures faites au pays et elle est en 
vente chez E -L. Anger. _

A VENDRE —Un vulcanisenr, on ma­
china ii réparer ies pneus d'automobiles, 
avec tous ses accessoires. Conditions avan­
tageuses. S'adresser à Wilfrid Lepage, 
355 rue St-Georges. Saint-Jérôme, P. Q

— Beau choix dans les robes. Soie, C épi» 
Canton, Crêpe All Time, Crêpe, du Chine, Voi­
les, Mousselines, Pii, Guingham, toutes les nu­
ances et tous les ptix.,

Venez visiter tous nos départements avant 
d’acheter, afiu de vous rendre compte du nos 
prix.

E. L. Auger
Saint Jérôme.

QhT DEMANDE un commis d'ex;tirience 
dans la ferronnerie et un jeune homme 

satliant la terme des livres, pour le bureau. 
S’adresser à S. G. Laviolelle, Saint-Jéiôme.
i t

Ç)N DEMANDE un couple ambitieux et dé­
sireux de. se livrer à une entreprise sérieu 

se. La femme devra avoir une conversation 
planante et une voix agréable tour le télépho­
ne. Le mari devra être bon vendeur, parler 
anglais couramment et avoir le téléphone chez 
lui. A un couple répondant à ces conditions, 
nuis offrons des propositions rémunératrices. 
Ecrire, eu donnant votre numéro de téléphone 
et vos qualifications, à Briti-li B ibber Compa­
ny, 232, rue McGill, Montréal

Aspirin
UNLESS you see the name “Bayer” on tablets, you 

are not getting Aspirin at all

La Lyre
Nous recevons un exemplaire du No de juil­

let de La Lyrp, revue musicale éditée à Mont­
réal. C’est un magazine uu Iravail réellement 
arti-tique. LT11 grand portrait de Mozart illus­
tre la page f onti-pice, et le rosie comprend, 
outre un excellent, programme musical, Badina­
ge du Léo Le Sieur; Lolita, Tango Argantïn de 
Henri Miro; Fantai-ie de Mozart, (No. 1) et 
Menuet en Sol de Btrlhoven, édition parfaite, 
-eize pages de texte qui contiennent des arti- 
les très intéressants. Le tout en fait un maga­

zine très intéressant, tant au point de vue mu­
sical que littéraire et artistique. Evidemment 
La Lyre a adopté un programme un peu plus 
«érieux qu’à ses débuts C’est du reste, le pu 
b'ic qui lui dicte la conduite à pour-tiivre. A 
20 centius, La Lyre f-ra certainement partie 
de la bibliothèque de tous les amateurs. On 
peut se procurer de plus amples renseignements 
concernant cette revue, en s’adressant a ses bu­
reaux, 3 rue Craig Est, Montréal

Accept only an “unbroken package” of “Bayer Tablets of 
Aspirin,” which contains directions and dose worked out by 
physicians during 22 years and proved safe by millions for

Colds Headache Rheumatism
Toothache Neuralgia Neuritis
Earache Lumbago Pain, Pain

TTantiy “Bayer” boxes of 12 tablets—Also bottles of 24 and 100—Druggist». 
Aspirin Is the trrulo rr.orfc (registered in Canada) of Bayer Manufacture of Mono- 
QCellracldc-Ktc-r of KallcyllcaclO. While It Is well known that Aspirin means Beyer 
manufacture, to assist the public attalnst Imitations, the Tablets of Eayor Company 
will ho slumped with their general trade mark, the "Bayer Cross."

50,000
Moissonneurs demandés

§15.00 jusqu’à WINNIPEG
Plus y, cent par mille à tous les endroits dans ie Manitoba, la Saskatchewan, l’Alberta, 

Edmonton, Tannis, Calgary, Macleod et à l’est.

BAS PRIX SPECIAUX POUR LE RETOUR

. LE 20 AOUT — Des endroits dans la province de Québec — Lévis, cité
-L^v7J^/cli. L« de Québec et ouest à Saint-André est, Lachute et La Tuque.

LES TRAINS SPECIAUX PARTENT (heure normale)
MONTREAL (gare Bonaventure) à 12.1.5 a. m.^S.45 a. m., 12.45 p. m.. et S.15 p.m.,

à 12.45 p. m., et S.45 p. m. le 20 août.

1 rains directs avec comptoirs de lunch. — Repas et rafraîchissements à prix modérés 
W ayons spéciaux pour les femmes. Wagons colonists du dernier modèle.

VOYAGEZ PAR LA VOIE NATIONALE A TOUS LESSEN D ROI TS DE L'OUEST CANADIEN

CHEMINS DE FER NATIONAUX du CANADA

Sainte-Souliie
I DÉCÈS
I Le 24 juillet, Madame Ulric Lefebvre, 
née Imelda Lefebvre, est décédée à l'Age1
(li- 'l 1 Xll-V

N i;, condoléances il la f .1 m i 1 le.

Le Bon Vieux Cigare
maintenue

MONTREAL,

Qifez-Oous cire 
„ Vos chaussures 

aujourd'hui ?

Mme Blanche Binette
5527, nw Kironac* Québec, .

.Te suis complètement guérie 
et c’est aux Pilules Rouges que 
ie le dois. Je souffrais terri­
blement de l’estomac; la plus 
légère nourriture ne passait 
pas et, par moment, je crai­
gnais d’ôtre menacée de para­
lysie parce que j’avais des en­
gourdissements dans tous les 
membres. Tout cela est dis­
paru aujourd'hui et je m’en ré-

iouis. Les Pilules Rouges sont 
i greilleur remède que je puis­

se recommander. Mme Blan­
che Binette, 227, rue Kirouac, 
Québec.

J’ai été pendant longtemps 
très faible et ai souffert de 
mauvaises digestions et de 
douleurs internes. Une de mes 
voisines me conseilla de pren­
dre des Pilules Rouges, ce que 
je fis sans tarder, car les re- 
mèdas que j’avais employés au- ' 

; para vaut n’avaient eu aucun 
résultat durable. LfVS Pilules j 
Rouges m’ont d’ab& l donné 
des forças et ensuite mes dou­
leurs sont peu à peu disparues. 
Ma santé est bonne mainte­
nant. Mme Edmond Lamothe, 
127, rue Saint-George, Trois- 
Rivières, P. Q.

Depuis quelques années 
j’emploie les Pilules Rouges et 
je n’ai jamais trouvé de remè­
de pour me faire autant de 
bien. Je souffrais beaucoup 
autrefois de maux de tète et 
do faiblesse et c’est avec les 
Pilules Rouges que je me suis 
tonifiée et guérie. Dès les pre­
mières boîtes que j’ai prises je 
me suis mieux portée et après 
quelques .semaines de traite­
ment je n avais pJus de dou­
leurs. Maintenant je veille soi­
gneusement à ma santé et si 
j’ai quelques malaises ou me 
sens affaiblie, je prends immé­

diatement quelques bottes dg 
Pilules Rouges. Cehi me remet 
invariablement. Madame Ma­
rie-Louise Bois, 2. rue Emma, 
Montréal.

Les mères de famîHe foot 
prendre à leurs fillettes Tes Pi­
lules Rouges pour leur assurer 
une bonne santé.

Les femmes qui souffrent de 
maladies internes, d’anémiet 
trouvent leur guérison dans 
l'emploi des Pûmes Rouges. Aa 
retour de l’âge, efies ont
cours aux Pilules Rouges pour 
aidor le sang à se bien pmcsr 
et pour éviter les maladies Tes 
plus dangereuses.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. — Les Médecins 
de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des 
consultations gratuites à bou­
tes les femmes qui viennent 
voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges M ven­
dent 50 centins la boîte. Tom 
Tes pharmaciens et les mar­
chands de remèdes Tes ont. Ce­
pendant, si quelqu’un ne pou­
vait Tes trouver dans sa locali­
té, nous les lui enverrons sur 
réception du prix, t COMPA­
GNIE CHIMIQUE FRANCO - 
AMERICAINE, ltée. 27A nu» 
Saint-DçntBj Montré^

Mme BLANCHE BINETTE, 227, rue Kirouac, Québec,
SOUFFRAIT de MAUVAISES DIGESTIONS et D’ENGOURDISSEMENTS,

Mme EDMOND LAMOTHE, 127, rue St-Georges, Trois-Rivières, P.Q.,
AVAIT DEPUIS LONGTEMPS DES DOULEURS INTERNES,

Mme MARIE-LOUISE BOIS, 2, rue Emma, Montréal,
ETAIT FAIBLE ET AVAIT SOUVENT DES MAUX DE TETE,

TOUTES TROIS SE SONT GUERIES EN PRENANT LES

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES
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Forts - Solides
—juste ce qu'il faut pour le Canada, 

Les Pneus Ames Holden sont fabriqués au 
Canada — par des Canadiens—pour les 
chemins plus ou moins parfaits du Canada.

L’usure porte sur une couche plus épaisse de 
caoutchouc vif ce qui fait que îc pneu s'use 
uniformément jucqu’à la carcasse tout en résistant 
mieux aux pierres et aux trous.

Mettez un Pneu Ames Holden nu sud-est et une 
marque quelconque à l'autre rcuc d’arrière.

"Comparez l'usure'* 
Saint-dérôrqeGarage Central

PNEUS ÀTÎES HOLDEN
ee

mm
:TÎ3

La force d’une

IL y a plus île cent cinq ans» la 
Banque de Montréal fut fondée, 

avec un seul bureau et un capital de 
$350,009. /-------- .

’Aujourd'hui, après plus d’un siècle ’de 
.développement prudent, le capital et la 
réserve combinés de la Banque s’élèvent 
à $54,500,000, son actif totalisé s’élève à 
$650,000,000, ses six cents succursales 
se trouvent dans toutes les parties du Ca- , 
nada, et elle a ses propres bureaux dans 
les centres financiers du monde entier,, j ,

> " , -1

Chaque succursale de la Ban­
que dispose de toutes les res-J ^ - 

sources de la Banque. •**’ ~

Succursale de St. Jérome:

J. N. LORRAIN. Gérant.

Banque de Montréal
Fondéedl y a plus de 100 ans.

;«îÿac-

DEPUIS vingt ans les 
automobiles Ford ont 

subi toutes les épreuves 
voulues pour prouver leur 
qualité.

L’automobile Ford actuel 
est le point culminant de 
cette qualité à un prix plus 
bas que jamais.
Laissez-nousvousexpliquer 
le système d’achat écon­
omique.

rrqand Parent
Saint-Jérôm

FORD MOTOR COMPANY CF CANADA. IMPiD 
FORD, ONTARIO Utîl

msm

■ Cas* 'Li.aviolette, Lté©
Qnincailleric, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, sic.

POEUiH k.v acira:
--------------------FAVORFBB----------------------

POELES ROYAL F AT O Bî T B
Noua dnnmmi »»*: )fttB*

vendu un certificat ;■*»—
et entière uUafnotinn.
OCWuRBOl 
JKDXUKS, I

■> d* tout*, «osiml, Af13X3
- „ LJtiÛS. OUAifl» 

dynamuT.. rocDM a ycffcsc
C!»oix corj.kUraiA» <4* M OfTHSfcXI à 

de» prix déliant tout, tomyfwti...
LA.MTES IiU«rntLQU«3 

qunJitA à Zi rti
im Lèr*

-S.-G. LA VIOLETTE, Lfcéc*. 'î

Angle des rues StGaoiqn et !M*- 
SAINT-JEBOME

LA PREUVE
DE LA QUALITE

AVhAL-a dU XOiUl

Est-cc que “8% et Sécurité” 
; vous intéressent?

ASBESTOS MINES
1.1 mil cil

Obligations-Or avec 
coupons F. A première 
hypothèque, 1 ans, 8% .

. 8%Garantis
sans condition

Principal — Intérêt 
Fond » d’umoTllsac- 

incnl

VOICI une obligation première hypothèque amplement garantie. Cette 
garantie consiste en un actif évalué ù $550,000 pour une émission 
de $250,000—$2,500 pour chaque dette obligataire de $1,000.

PRINCIPAL 
INTERET et FONDS 
d’AMORTISSEMENT

Garantie sans condition

DECOrPEZ et ADRESSEZ

La securité qui prime et surpasse toutes les autres est la garantie personnelle 
et sans condition par le F lésinent, du principal, de l’intérêt et aussi du fonds 
annuel d’amortissement au montant de $25,000.
La compagnie n’a pas à se soucier du problème des ventes, puisque la pro* 
duct ion entière de 1923 et une bonne partie de celle de 1924 ont été vendues 
à des prix qui permettent à la compagnie de pourvoir aux fonds d’amortisse­
ment et de disposer d’un montant plus de cinq fois supérieur à celui requis 
pour l’intérêt sur les obligations.
Principal et intérêt payables h New York et ù Montréal.

PLAN DE PAIEMENTS PARTIELS SI DÉSIRÉ.
Venez personnellement ou écrivez aujourd'hui

pour avoir les détails complets relativement à ce placement attrayant*.
CREDIT-CANADA, LIMITEE Veuillez vous servir du coupon.

120, rue St. Jacques, Montréal CREDIT-CANADA
Envoyez-moi circulaire illustrée «*t détsils 

complet» au sujet dts obln:»tit»na-ur **SV’, 
Caraïuie»*' première hypothèque de 
TAsbcsitcw Mina Liraiu-d.

Limitée -
ETABLIE DEPUIS 1910 i

120, rue St-Jacques, Immeuble Transportation
MONTREAL

Téléphone: Main *1735

MmmmmF

I y FIN UT U)
* CANADIAN'

ÇSKEJLL
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chaufTer, regaillardir 
et protéger ceux qui campent 

- ‘ ' * cantre les intempéries et la
maladie rien n’é^ale le GIN CROIX D’OR 
fabriqué à Berthierville, Que., sous la 
surveillance du Gouvernement Fédéral. 
Rectifie quatre fois, vieillit en entrepôt. 
Trois grandeurs de flacons. Gros-Moyens-Petits 
The Vetchers C.n (■ Spi.'itz Di-lii:?rv Co., Limited, Montre*!.

S/WASIEN
ÉF* feg A ( f It'Rj

m r>lllill aiïtâraiïtâr

Les Hommes Faibles Deviennent Forts s’ils prennent les

PILU MORO
MM. Bourgela et Robillarcl les préfèrent atout autre Remède.

J’ai pris des Pilules Moro après avoir 
employé beaucoup d’autres remèdes sans 
résultat satisfaisant. Je suis âgé et je suis 
sujet à des maux de reins. Pour les évi­
ter, aussitôt que je m'aperçois que mes for­
ces diminuent, j’ai recours aux Pilules 
Moro qui sont pour moi merveilleuses. 
Je me fais un devoir de faire connaître le 
bien qu’elles me procurent pour le béné­
fice des hommes qui pourraient être dans 
le même cas que moi.—M. Olivier Bour- 
gela, 3562, rue Boyer, Montréal.

J’ai obtenu le retour de mes forces et le 
rétablissement de ma santé des Pilules 
Moro que j’ai employées et c’est avec plai­
sir que je les recommande aujourd’hui. 
Mes forces diminuaient depuis quelques 
mois; je souffrais terriblement des reins 
et de la tête et c’est parce que les remèdes 
qui m’avaient été prescrits ne me guéris­
saient pas que j’ai pris les Pilules Moro.

J’aurai encore recours ce remède si les 
forces me manquent de nouveau. — M. 
Oscar Robilîard, 1334, rue Demontigny 
Est, Montréal.

Un purificateur du sang, un bon toni­
que, un remède pour remettre l’équili­
bre, voilà ce que doivent preudre les hom­
mes qui perdent leur appétit, leur forces 
et n’ont plus une bonne digestion.* Les 
Pilules Moro pour le: Hommes tonifient 
le système, purifient le sang, guérissent 
les dépressions, le mal de reins, activent 
les fonctions de l’estomac et font disparaî­
tre tous ces malaises auxquels les hommes 
sont exposés.

Les Pilule» Moro pour le» I lommea sont en vente chea 
tous le» marchands de remède-. Nous les envoyons aussi 
par la poste, au Canada et aux LtaU-Unis, sur réception du 
prix. 50 sous ia boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO. 274. rue St-Deni* 
Montréal*

C.P.S.S. Empress of Canada
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L’“EmprcKK of Canada” vi-r-t d’établir un nouveau record; il une vitesse moyenne de 20.fi noeuds, il a fait 
la traversée de l'Océan Pacifique, de Yokohama h Vancouver, en H jours, 10 heures et 52 minui < Le record précédent 
avait été établi en 1514 par I . Emprt-w. of Itusoa”, de la mémo ligne, qui avait fait le voyage en - ;ours, 15 heure s 
et SI minutes; il doit donc maintenant céder la place à l’"Kmpri - of Canada". Celui-ci jauge 22,000 tonnes et peut 
accommoder en viron 1T'9 passagi rs de toutes classes, et 500 hommes d’équipage. Son aménagement est le dernier
mot du confort moderne; sa vîtes r. avantages à la mer l’ont fait choisir pour la croisière autour du monde __
croisière de 30,000 milles;- le départ doit s'effectuer de New-York, au mois de janvier prochain, avec plus de 500 
passagers.

Assurances qui assurent
Vous n Vit trouverez pu* ’ d'autres r n vous 

adressant à la maison Versailles- ViJiicairu. 
ll.tnlais (limité ).

Cette mai nn a ses luireaiix à 
iMONTKKAL, rue Saint Jacques, HO. 
QUKIîKO, iinmeublo do la liiuiquo Nul ion u- 

le.
TROIS 1(1 VIE II ES, rue Notre-Dame.

t

— La buanderie Chariot Mark*, établi» i 
Saiut-.Iéiômo depuis î ans, est maintenant 
installée dans le local voisin du magasin dn M. 
Albert Prévost, 100, rue Saint Oeinges.

Comme par le passé, M. Chtrlio Marks fsr» 
son possible pour saii-faire sa nombrous» dieu- 
tèle qui voudra bien lui coutiuuer suu oucoura- 
gemeut.

N’oubliez pas l’adresse :

Charlie Harks
IIV), rue Saint-Oeorges, Saint-Jerûme 

Voisin do M. Alb. Prévost, marchand

— A y z une belle pelouse : semez le gazon 
écossais, il pousse liés bien daus terrain pau­
vre et demande peu d’humidité. 50 cts la 
livre. Pharmacie Lang'ois, rue S iinc-Qeorge«, 
ptès du marché.

Deux caractéristiques
li*> maximum d** r«nd**mpnf, la minimum de 

risque, caract<*rié«*nt \vn placeuittut* olTurti par 
!a mai>on du finance et u asmrance Versailltji* 
Vidricairc Roulais ; imité )

C^tfe mai-on a stj-« bureaux à 
MONTREAL, ru * S «int-J acquêt, 90. 
QUEBEC, iiiun’uble de la Banque Nationa­

le.
TROIS RIVIERES, rue Notre-Dame.

C.A. Lorrain & Pi Is
Agents généraux d'assurances 

et Automobiles Diige 
Téléphone 58

157 rue Saint-G orges, Suint-Jérôme

Le 5irop du Dr l-red Demers pour les 
enfants }

«St un tràsor pour le ronitneil, la dentition, con­
tre !»• coliquai, la diarrhée, ol l^iur tous Lu 
bvacins de< Iréls^s et de» enfant., Dz-mandez-1 
toujours. En vente partout et au dépôt, »■) 
rue Saint-Denis. Montréal.

plie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Bois iis charpente, B .* p'éj'tné 
Tournage, Découpaj , «'<

Ancienne matiuf Limoge», prei du
moulin a farine .fu<es Dnouin

SAINT-J EUOME

Dr J.=A. Barrette
168, rue Saint-Qcorges Saint-Jérôme 

en haut de la banque Nationale

Tel. 217

M édecîne et Chirurgie 
Spécialité: Maladie des femmes.

Cachets du Dr Fred Üemer* 
contre tous maux de tête t

Ce wont I*** seul* vraiment* bon* et erOcao»»». 
f N’en aoceptf-z *ucun H moiui que la nom "Dr 

FfLKD DkVikuh ’ ne soft gravé sur ch/iqu# ca­
chet.

Dtjpôt ; .'309. rue-^aint-Denis. Montréal.* -TU

RAOUL 'PREVOST
INOENIEUH CIVIL |

S’occupe de tou* le* travaux d» ôàÿj 
génie civil et d’arp^ntag-

S Virc**er au bureau de I’Avkxib nu r< onn ou

374, rue Christophe Colomb Montréal

Charles Larin
'Entrepreneur général

Téléphone Calumet 1,0 U F
2332, rue Saint-Denis MONTREAL
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LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances 

Cl ruu Label le.
Port» voitina de M. Ovila I.aozon 1 

Tél. Bell No 214 SAINT JKKOMK v

Comment Purifier 
le Sang

Commr remède conlre la corn- 
tipation, l’indigrstinn et loi im­
puretés du «angprenez, aux repas 
et avpnt de vous coucher.I’Extrait 
de Racines, communément ap­
pelé le Sirop Curatif de la Mire 
Seigel. Cr traitement suivi avec 
*om soulage dans presque tous 
le» cas. N’achetez que le véri­
table. Chez les pharmaciens.

L’AVENIBDÜ NORD rH pu­
blié» ti Saint-Jürômt, pw J.-E 
vost, éditeur-propriéUwr* JJJ ÜSO


